Koulkoul et Molokoloch

Anne-Catherine De Boel - Pastel

	Thème de l’ouvrage
	Adaptation amusante d’un conte africain mettant en scène deux paresseux ( on parle ici de mammifères) à qui il arrive d’étranges mésaventures ! Une histoire « embobine, débobine » 

	Présentation 
	Koulkoul et Molokoloch, deux noms bizarres pour deux animaux tout aussi étranges : deux paresseux ou aïs qui se rencontrent sur une branche et, bien entendu, s’endorment.

Dans cette douce torpeur, rien ne peut se passer… et pourtant Koukoul se fait malencontreusement avaler par Jean le python qui a grand faim,  lui-même  goulûment croqué par Edmond le crocodile au ventre vide qui sert de repas à Ringo le jaguar d’eau qu’ Ubi le chasseur tue aussitôt et dépèce. Mais des surprises en série attendent ce dernier qui découvre tout ce chapelet d’avaleurs avalés…et s’évanouit.

Après de telles aventures et sans s’être aperçus de rien, Koulkoul et Molokoloch reprennent leur petite vie tranquille, leur vie de paresseux… 

	Caractéristiques de l’ouvrage

· Auteur

· Type d’écrit

· Système des personnages

· Construction du récit

· Relation texte/image
	 L’auteur :

Anne-Marie de Boel est née en 1975 à Namur. C’est à l’Institut supérieur des

 Beaux-Arts Saint-Luc de Liège qu’elle conçoit son premier album « Rafara ».Elle part vivre en Italie où elle réalise des affiches pour une compagnie de théâtre et se consacre à son deuxième livre « la course de Sébastien ». En 2001, c’est  au Gabon que l’aventure de « Koulkoul et Molokoloch » voit le jour. 

Type d’écrit  et construction du récit :

· Adaptation d’un conte africain.

· Structure en mise en abîme.

· Récit en randonnée qui présente une situation initiale et une situation finale inchangées et entre ces deux situations, des rencontres emboîtées et réversibles :

1. Confrontation des deux paresseux qui s’endorment

2. Koulkoul est mangé par le python qui est mangé par le crocodile qui est mangé par le jaguar qui est tué par le chasseur qui veut le manger.

3. Rupture : intervention du chasseur qui découpe sa proie

4. Le jaguar réapparaît puis le crocodile, ensuite le python et enfin Koulkoul.

5. Confrontation des deux paresseux qui s’endorment.

· L’auteur a divisé l’histoire en chapitres de façon très originale concernant un album : chaque chapitre correspond à un personnage (les deux paresseux, le python, le crocodile, le jaguar, le chasseur). L’intitulé des chapitres reprend le résumé des chapitres précédents.

· Récit principalement au passé simple entrecoupé de dialogues au présent.

· Au moment de la rupture de récit, l’auteur s’adresse directement au lecteur (« je vous entends déjà. » 

· Registres de langue soutenu (sombrer dans le sommeil, se hisser, telle une souche, la berge, se propulser, décapiter, périr…) mais aussi familier (boire un coup, aussi sec, dans les pommes…) curieusement juxtaposés (il le décapita aussi sec). 

· De la même façon, certaines phrases appartiennent au langage parlé  (« Ben…nulle part », « C’est quoi, un jaguar d’eau ? », « Qu’est-ce que j’en sais, moi ! »…) d’autres sont plus littéraires (« Pour se remettre de toutes ces émotions et, comme la journée était déjà bien avancée, ils décidèrent de reporter leur grand projet à demain. »…)

· Cet album se caractérise également par ses traits d’humour conférant parfois au non-sens (voir la rencontre des deux paresseux) ou à la distorsion avec le réel sans compter les clins d’œil que nous adresse l’auteur. 
· Système des personnages :

· les deux paresseux : ils sont placides et impassibles, indécis…et paresseux. A aucun moment, ils ne se rendent compte des mésaventures vécues par Koulkoul. 

· Les autres animaux sont affamés et goulus, ils attaquent avec violence.

· Le chasseur est fier de son exploit, content de sa bonne fortune mais trop d’émotions finissent par avoir raison de lui et il s’évanouit.

Relations texte/images

Illustrations dans des tons verts/bruns raffinés plus ou moins chauds, agrémentées par les graphismes très particuliers caractéristiques d’Anne-Catherine de Boel. 

Les numéros en chiffres romains et les titres de chapitres en caractères gras figurent en  pages de gauche sur un fond beige finement moucheté, texturé. Un graphisme évocateur se situe en bas de page.

Le récit est représenté dans un cadre, parfois sur double page, aux contours flous pouvant figurer du papier déchiré. Le fond est aquarellé, les sujets sont traités à la gouache et se détachent par leur opacité et leur contour cerné de noir. Le décor est suggéré. A noter l’image du crocodile sortant de l’eau qui semble regarder le lecteur…et peut-être, se jeter sur lui.

Le texte s’intègre à l’image. Hormis l’adresse de l’auteur au lecteur, l’image est redondante par rapport au texte. 

Utilisation de différents plans ( plan moyen, plan rapproché, gros plan) 



	Pistes de travail

Prolongements

Mise en réseau


	· Etudier l’histoire jusqu’à l’arrivée du chasseur. Faire des hypothèses sur la suite de l’histoire. Valider par la lecture ou non.

· Cerner les étapes essentielles du récit, travailler sur la chronologie en s’appuyant sur les connecteurs temporels : un jour, ce matin-là, ce même matin-là, ensuite, c’est le moment que, juste à temps… Schématiser l’histoire.

· Mettre en évidence la structure répétitive et le rythme qui apparaissent de façon manifeste. Schématiser pour illustrer la réversibilité.

· Réaliser une recherche documentaire concernant les différents animaux rencontrés dans ce récit. Qu’en est-il du « jaguar d’eau » ?

· Caractériser chaque animal et plus particulièrement les deux paresseux. Comment les qualifier ? (impassibles, indécis, paresseux…). Relever dans le texte ce qui permet de l’affirmer. Et dans l’image ?

· Etayer le récit oral ou écrit par une manipulation d'images  : remettre les images, les fragments d'images à leur place (ranger des images séquentielles mais aussi resituer un événement fort, un lieu, un graphisme particulier de l’ album)

· Relever dans le texte tout ce qui est amusant, humoristique et chercher pourquoi.

· Le dialogue initial entre les paresseux : sous une apparente logique, les propos sont absurdes.

· Le fait que les deux paresseux ne se rendent compte de rien et que la seule émotion de leur « fabuleuse journée » consiste pour eux à avoir tué une mouche et que leur « grand projet » consiste à aller nulle part. Ils sont persuadés qu’ils n’ont pas dormi et qu’ils ont veillé l’un sur l’autre. 

· Le texte répétitif : « Quand le jaguar d’eau avala le croco qui avait avalé le python qui avait avalé Koulkoul »

· L’auteur qui fait mine de se tromper en continuant dans la logique des pages précédentes : « Quand le chasseur avala le jaguar qui… euh, non, c’est pas ça… »

· Les clins d’œil : «  Edmond le crocodile avala Jean le python qui, venant de perdre la tête, ne put même pas protester. » ; le nom des deux paresseux

· L’introduction imprévue de mots familiers.

Débat interprétatif :

Après un travail de mise en réseau :

· Rechercher les convergences et les différences entre albums

· Création d'un lexique et  d'un  "stock" de mots spécifiques réinvestissables en écriture spontanée.

· Production d’écrit en réinvestissant les connaissances acquises (lexique, même structure de récit, invention d'un "avant" ou d'un "après"…).

· Réalisation d'un carnet de lecture collectif ou individuel : un support pour se rappeler en collant une image, une photo, un dessin, en y écrivant une légende, une remarque, un vers poétique, un texte, en associant une idée…

· Théâtralisation d'un album, restitution orale.

· Réalisation d'un spectacle musical autour de la culture africaine.

Mises en réseau possibles :

Par thème : récits africains (Yacouba, Le taxi-brousse de Papa Diop, Mémoire de griots…)

Les structures de récit : 
Récits en randonnée pour repérer et comparer une structure particulière : répétition (La petite poule rousse), élimination (Dix petites effrontées), remplacement, (L’ogre, le loup, la petite fille et le gâteau) accumulation (Les musiciens de Brême), emboîtement (La grosse faim de petit bonhomme)…

Narrations liées au temps :

Temps linéaire : chronologie (Le jardin de Méridith), succession (Pélagie la sorcière)

Temps répétitif : Koulkoul et Molokoloch

Temps abrégé : résumés (Un jour un loup), ellipses (Devine qui a retrouvé Teddy)
Moments simultanés : La promesse, Pétronille et ses 120 petits

Bouleversement de la chronologie : flash back (La main de la sorcière)

Prolongements en arts visuels :

- Fabriquer des échantillons en représentant le pelage d'animaux ou la peau : empreintes d'objets divers, de fourchettes sur fond de peinture, de billes imprégnées de peinture, traces avec des roues dentelées, collage de matériaux, de gommettes, de formes géométriques, utilisation de pochoirs

- Faire une composition avec ces différents échantillons.

- Déguiser les animaux :  crocodile tacheté, jaguar à écailles…

- Composer des animaux imaginaires en empruntant un morceau de chaque animal

- Observer comment l’illustratrice a mis en valeur les animaux dans le décor : traitement différent du fond (aquarelle) et de la forme ( gouache) ; cerne noir autour des formes.  Trouver d’autres procédés pour isoler une forme.

- Observer comment l’illustratrice a transformé le dessin réaliste des animaux en formes graphiques (réf. statues aztèques, écriture maya). S’y essayer.


